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Claude Vulpian souhaite la bienvenue
dans le magnifique domaine départemental
Après un mot de bienvenue de Michel Bariteau, Président de
l’Association Forêt Méditerranéenne, Claude Vulpian, maire de Saint-
Martin-de-Crau et Conseiller général des Bouches-du-Rhône, a ouvert
la séance en souhaitant la bienvenue aux participants dans ce magni-
fique domaine de l’Etang-des-Aulnes. Il a rapidement présenté le
domaine qui appartient maintenant au Conseil général des Bouches-
du-Rhône ; ainsi que la commune qui, sur 22 000 ha, compte plus
20 000 ha en zone de protection : réserve naturelle, zone de protection
intégrale, Natura 2000, Parc naturel des Alpilles... même si on dénom-
bre peu de forêts sur le territoire.
Il a souligné les difficultés que rencontrent les élus pour concilier
réglementations, protection de l’environnement et besoins des popula-
tions. En souhaitant un bon colloque à tous, il a annoncé que Jacky
Gérard, Vice-président du Conseil général des Bouches-du-Rhône,
viendra accueillir personnellement les participants le lendemain.
Nicette Aubert : “la Région tient à soutenir
les opérations de réflexions sur l’avenir
de nos forêts”
Nicette Aubert, Vice-présidente du Conseil régional Provence-Alpes-
Côte d’Azur, déléguée à l’agriculture, à la mer et à la forêt a ensuite
pris la parole :
« C’est avec un intérêt particulier et beaucoup de plaisir, que j’ai
l’honneur de représenter Monsieur Michel Vauzelle, Président du
Conseil régional.
Il faut dire qu’en ma qualité de vice-présidente du Conseil régional
déléguée à l’agriculture, à la mer et à la forêt, je suis particulièrement
attentive, intéressée et concernée par ce colloque qui va — j’en suis cer-
taine — ouvrir de nouvelles pistes de réflexion pour des échanges fruc-
tueux entre chercheurs et gestionnaires de la forêt, afin de développer
une production durable de biens et de services.





La 10e édition de Foresterranée,
les rencontres de Forêt
Méditerranéenne, s’est
déroulée les 27 et 28 novembre
2008 au Domaine départemental
de l’Etang-des-Aulnes
dans les Bouches-du-Rhône,
mais aussi, lors des deux ateliers
préparatoires qui ont été
organisés à Saint-Maximin
dans le Var et à Montpellier
dans l’Hérault.
Ce sont au total 160 personnes
issues de l’ensemble de la façade
méditerranéenne française
et de milieux professionnels
et institutionnels variés qui,
ensemble, ont produit le contenu
de ces rencontres sur le thème de
la production durable de biens
et services en forêt
méditerranéenne : un enjeu
à partager entre chercheurs
et gestionnaires.
Depuis sa création en 1978, l’association que vous présidez, œuvre pour faciliter les échanges
d’information entre les personnes concernées par les forêts méditerranéennes. A ce titre, vous
avez organisé de très nombreuses journées à thèmes, séminaires, colloques et surtout les «
Etats généraux de la forêt méditerranéennes » qui ont rassemblé, au cours de l’année 2005, plus
de 300 personnes et ont conduit à un constat partagé sur notre forêt de Provence-Alpes-Côte
d’Azur.
Ces points de vue très pertinents sur l’état des lieux de la forêt méditerranéenne, ont mis en
exergue la nécessité d’approfondir certains thèmes, notamment l’importance accordée aux poli-
tiques forestières et aux conséquences du changement climatique par la puissance publique,
lors de l’élaboration et de la réalisation des projets territoriaux d’aménagement, mais égale-
ment la nécessité de développer des projets de recherche et leur vulgarisation pour une meil-
leure connaissance, gestion ou protection des espaces naturels et forestiers méditerranéens.
Pour sa part, la Région, par la mise en œuvre de sa politique d’aménagement du territoire,
ses politiques agricole et forestière et son soutien aux politiques publiques de maîtrise des
espaces, souhaite atteindre un développement durable équilibré et solidaire du territoire régio-
nal, qui réponde aux exigences de la compétitivité tout en respectant les richesses patrimo-
niales, humaines, culturelles et environnementales.
Aussi, une fois encore, la Région n’a pas hésité à soutenir l’association Forêt
Méditerranéenne, en participant financièrement à l’organisation de cette manifestation.
J’espère que celle-ci rencontrera le même succès que les journées de débat organisées les années
précédentes et qu’elle permettra de poursuivre les réflexions et échanges fructueux qui se sont
développés depuis de nombreuses années entres les acteurs et gestionnaires de la forêt, sou-
cieux de sa préservation et du maintien des écosystèmes et des chercheurs.
Faisant suite aux deux journées de réflexion préparatoires axées sur les acquis et les besoins
de recherche en matière de forêt méditerranéenne et sur la méthodologie employée pour initier
le transfert des connaissances scientifiques, le séminaire d’aujourd’hui doit permettre de mettre
en lumière la relation entre le monde de la gestion forestière et celui de la recherche sylvicole,
afin que la mutualisation de ces échanges permette aux gestionnaires de concilier production et
préservation de la biodiversité, qui est une préoccupation du Conseil régional depuis longtemps,
un enjeu repris lors du Grenelle de l’environnement.
Les efforts de recherche et d’enseignement nécessaires à la mise en œuvre des stratégies d’en-
semble et des politiques locales, devraient inciter au développement de techniques sylvicoles
mieux adaptées aux milieux et aux besoins et initier des pratiques innovantes. Cette nouvelle
ingénierie écologique pourrait ainsi proposer de nouveaux itinéraires techniques susceptibles de
pallier les effets néfastes du changement climatique et développer la résistance des peuple-
ments aux incendies de forêt.
En effet, changement climatique et forêt sont indiscutablement liés. Les forêts subissent déjà
les conséquences du réchauffement de la planète, tout en jouant un rôle essentiel dans l’atté-
nuation du changement climatique. Les scientifiques ont confirmé le réchauffement ainsi que le
lien avec les activités humaines. Les signes en sont malheureusement bien présents : migration
vers le nord et en altitude de certaines essences méditerranéennes, multiplication des maladies
des plantes, impact sur le dépérissement des arbres, fragilité accrue des essences.
Depuis la canicule de 2003, la Région, attentive à ce phénomène, soutient notamment les
études menées par les grands organismes de recherche (INRA, Cemagref…) sur la productivité
et l’état sanitaire des principaux peuplements de notre région, ainsi que sur le développement
des peuplements mélangés de pin d’Alep et de feuillus susceptibles de résister aux attaques
d’insectes, aux aléas climatiques tout en favorisant une plus grande biodiversité.
Un étroit partenariat chercheurs-gestionnaires des forêts privées (Centre régional de la pro-
priété forestière) et publique (Office national des forêts) permet pour ces projets des expérimen-
tations concrètes sur le terrain.
A l’occasion de ce colloque, je me permets de rappeler l’engagement de la Région dans la pré-
servation, l’aménagement et le devenir de notre forêt.
La forêt de Provence-Alpes-Côte d’Azur recouvre plus de 40% du territoire régional dont près
de 70% des superficies sont privées. Cette couverture forestière en expansion depuis plus de 100
ans, s’accentue au rythme de la déprise agricole. Si le potentiel théorique de production de ces
massifs forestiers est important, ces espaces représentent surtout un cadre de vie et de loisirs
exceptionnel et composent un paysage d’une grande qualité et d’une biodiversité remarquable.
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Consciente de cette richesse patrimoniale, et de sa nécessaire conservation, la Région s’est
engagée depuis de nombreuses années dans la valorisation, la préservation et l’aménagement
de nos forêts dans une perspective de développement durable.
Pour ce faire, elle développe sa politique forestière autour de trois axes stratégiques priori-
taires :
– tout d’abord, valoriser nos espaces forestiers (chartes forestières, opérations sylvicoles, déve-
loppement de la filière bois-énergie, accueil du public en forêt…),
– ensuite, prévenir les incendies de forêt par la responsabilisation des populations et les amé-
nagements nécessaires sur le terrain.
Cette prévention revêt deux aspects :
– sensibiliser le public par le partage de la connaissance des enjeux forestiers, le développe-
ment de la responsabilité par l’appropriation culturelle du risque de feux,
– prévenir les départs de feux et protéger les forêts et les zones habitées contre les incendies
par des aménagements adéquats (PIDAF, équipements en infrastructures de DFCI, véhicules
de patrouille, stratégies communales de débroussaillement, plans communaux ou de massifs,
amélioration de la gestion forestière…),
– enfin, mettre en œuvre une solidarité régionale après sinistre.
C’est dans cet esprit que la Région a tenu à s’associer financièrement à cette grande manifes-
tation, pour témoigner de l’intérêt et de la persévérance de notre collectivité dans le soutien aux
opérations de réflexions pour l’avenir de nos forêts.
Notre souci permanent est de pouvoir léguer, aux générations futures, un patrimoine naturel
moins fragile et de qualité.
Je ne doute pas que, fortes des réflexions et échanges qui se sont déjà déroulés lors des ate-
liers de Saint-Maximin et Montpellier, ces journées de colloque, à l’instar de celles organisées
précédemment, rassemblent des interventions d’une large qualité et permettent d’initier des
échanges soutenus entre le monde de la recherche et celui de la sylviculture.
Je vous remercie de votre attention. »
N.A.
Béatrice Négrier : “tous les départements du Sud doivent
travailler ensemble pour le développement de nos territoires”
C’est ensuite au tour de Mme Béatrice Négrier, conseillère régionale de la Région Languedoc-
Roussillon, de prendre la parole.
« La Région Languedoc-Roussillon est heureuse de travailler avec la Région Provence-Alpes-
Côte d’Azur sur la thématique de la forêt méditerranéenne, ainsi que sur de nombreuses autres
thématiques. Je suis persuadée que tous les départements du Sud doivent travailler ensemble
pour résoudre leurs problèmes et réfléchir au développement économique d’une partie de nos
territoires ; c’est non seulement profitable, mais aussi indispensable.
J’ai été très heureuse de vous accueillir et de travailler avec vous le 30 septembre dernier à
Montpellier, lors de la journée sur le transfert des connaissances. Je me suis imprégnée de la
pertinence des propos échangés et j’ai, par la suite, travaillé avec les services de la Région pour
voir comment on pouvait continuer à accompagner, à la fois, l’amont et l’aval de la filière forêt-
bois et, aussi, à accompagner, à travers l’association Arfobois, la constitution de cette filière…
En effet, tout ce qui concerne le bois et la forêt concerne aussi l’économie et le développement
harmonieux de nos territoires. Ils constituent des enjeux fondamentaux auxquels nous devons
répondre tous : élus, acteurs économiques et citoyens.
J’espère que ces journées nous permettrons à nous tous : les techniciens, les élus… de voir
plus loin, d’analyser comment préparer l’avenir de la filière en tenant compte de tout ce qui a
été étudié pendant les journées préparatoires.
Je remercie très sincèrement l’association Forêt Méditerranéenne d’avoir eu le courage d’or-
ganiser ces journées.
Bien sûr, ce n’est pas la fin, nous continuerons à travailler ensemble et à accompagner les
projets de développement et/ou de réflexion, scientifique, de recherche… nous avons besoin de
tous ces projets, de ce travail, de ces réflexions à tous les niveaux (décideurs, concitoyens…).
Merci à tous. »
B.N.
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Jean-Marie Seillan : “dans le domaine de la forêt
méditerranéenne, la question de la relation entre production
de services et populations est plus importante qu’ailleurs”
M. Jean-Marie Seillan, Directeur régional de l’agriculture et de la forêt de Provence-Alpes-
Côte d’Azur, représentant M. Michel Sapin, préfet de la région PACA, poursuit :
« Je suis très heureux de participer une nouvelle fois à cette manifestation.
Je voulais également vous transmettre les excuses de Monsieur le Préfet de la Région PACA,
préfet de la zone de défense Sud, qui n’a pas pu se libérer aujourd’hui, et qui m’a demandé de le
représenter ici, ce que je fais avec beaucoup de plaisir.
Je ne rentrerai pas dans la problématique développée par les deux représentantes des
Conseils régionaux, car les approches de l’Etat sont très similaires compte tenu de la proximité
que peuvent avoir les services dans leur travail quotidien. Le triptyque valorisation – préserva-
tion – aménagement du territoire, est un tryptique dans lequel on se reconnaît complètement.
J’aborderai plus spécifiquement le thème choisi pour ces journées : la production durable de
biens et services en forêt méditerranéenne et les échanges entre gestionnaires et chercheurs.
En ce qui concerne la production durable, on pourrait dire assez facilement que c’est un sujet
à la mode, mais je crois que dans le domaine de la forêt méditerranéenne et plus particulière-
ment dans cette zone peuplée par rapport au reste du pays et très attractive pour les touristes
et les citadins, la question de la relation entre production de services et populations est plus
importante qu’ailleurs et elle n’est pas toujours facile à aborder.
Ce thème présente des axes de développement spécifiques pour lesquels il faut, régionale-
ment, au niveau de la zone climatique méditerranéenne, que nous apportions des réponses
adaptées, à la fois aux forêts et aux besoins exprimés par les populations locales ou en visite.
Le deuxième thème, la relation chercheurs/gestionnaires, est également très important, car la
difficulté de la transmission des produits de la recherche au grand public et surtout à ceux qui
peuvent les mettre en pratiques (gestionnaires publics ou privés) est une question centrale ;
d’autant plus que les forêts de notre région sont peu productives, donc d’une économie compli-
quée, et qu’il est donc plus difficile qu’ailleurs de faire des transferts opérationnels d’actions.
Là aussi, c’est une spécificité régionale, le choix du thème est donc pertinent.
Pour terminer, je ne peux m’empêcher de faire un point sur la réorganisation institutionnelle
en cours en matière forestière. Le gouvernement va passer au crible les politiques publiques :
– au niveau de l’organisation des services, les choses évolueront de manière relativement
légère pour la forêt, avec un seul service du ministère de l’Agriculture qui sera intégré dans la
nouvelle direction régionale ; le ministère de l’Agriculture maintiendra des agents de spécialisa-
tion forestière au niveau départemental mais dans une structure interministérielle (DDT) ;
– au niveau de l’organisation des modalités d’intervention politique, notamment profession-
nelle, on verra le regroupement des CRPF dans un seul Etablissement public qui les rassem-
blera au niveau national (début 2010). Il me semble qu’avec les processus qui sont en cours et
pour traiter au mieux l’aménagement des territoires, il est important que persiste une repré-
sentation politique (sous forme de désignation locale par le vote, intégrée dans l’établissement
public) pour le développement de la forêt privée, de manière à maintenir des liens entre ser-
vices.
L’espace forestier doit être moins spécialisé que par le passé, il doit intégrer de manière
transversale la gestion de la biodiversité. J’espère que cette nouvelle approche contribuera à
une meilleure atteinte des objectifs qui sont aussi ceux de ce colloque, c’est-à-dire la production
durable de biens et services en forêt méditerranéenne.
Pour conclure, je salue le 30e anniversaire de Forêt Méditerranéenne en y associant tous les
responsables des services forestiers, notamment régionaux, qui ont accompagné l’association
depuis longtemps : cela traduit l’écoute des services pour un espace difficile à aménager et à
préserver. »
J.-M.S.
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